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luptiù ? Un jour l'ange du Seigneur ceignit nes reins ct je suis pur. N"n,
les passions ne ro'unt point donné la fi ; trop souvent elles Vont iAt perdre
à d'autres. Domptez les vòtres, et vous croirez conmnc moi.-lis vntre
foi n'est qu'apparente, c'est un jeu de votre imagination ?-Elle est ilntiie
et sincère, Pame de mon ame, l vie de mna vie ; il Y a déjà longtemps.-
Vous croyez done sinceent --Oui.--Vus avez posé le pour et le contre ?
-Oiî.-ous niavcz pas aperçu de contradiction ?-Aucune. On ne peut
en apercevoir dans titi mystère qu on ie comprend pas; on nie peunt pas plus
contredire qu'expliquer des termes inconnus.-Et cette foi du mii ystère vous
satisait et vous cuonsle ?-Oui, pleinement: j'y vois Dieu se i a nifestarît a
mon intelligeice et à mon cutr ; oumis ù sa parole rendue certaine par des
fais certins, je ninis avec bonheur à l'unction intéieure de s grâce pour
:oire,. et embr.er le myotre qui est toujours un mytire d'amour.

11. L'arianisen. L'arianisme a perdu poutr us de son grand itérêt
parce que nous sommes ma:nenant au-ie!à, puisqu'on a déplaé tutes les
bornes et tou:e les bases. Linnisme e fin pas d'abord, Ir< nete-ment et danus
sa conîceptiont premiére, la néntien de la ivinité de Jésus-Chris. Aris
pr:endit bien admettre la divinité dît Verbe et nier la consubstaetialité oiu

utnité de substance avec le Père. Alexandre lAi fut préféré pour le siège
épisoupal: la plhilosophie vint en nide à son ambition trompée, ce q nri e
quelqu>ois: il contesta la tholoiie de son évéque. prétendit que le Verbe
n'était pas consîbstantiel au Pore; mais qu'd nayit été selement créé
avant tetitue autre creture pour étre l'instrument du Père dans la créantion
lest le Demirec d la phliosophie platonicientne. Pour échapper nut sael-
lianisme déjà condamné, il se jeta dans l'excès uppové. distinguant les na-
tires au lit de diAinguer eueenmt les personnes. Il ignit lu poésie à lit
philosophie pour propnger soi ereur; I-hérésie ni'etionna toijours re mode
de propag tnde ; la lanson. Ce que le génie put inventer de subtilités. le
mnensnes. de stil)terbes, de jeux de mots, et ce qui est plus redoutable i-
core, lu crédit des femmes, tut fui iis eti uvie par Parianismie, qui séduisit
tout ce qi pouîit tiite séduit. Liîonséqtence était cepenilda rt au fond île
on système ipie. Comment, en cliut, admettre que le Verbe est vraimenit

Dieui, éal à son Pére, et que cependan t loin Je lui otre coéternel et consubs-
tantiel, il fut créé par lui ? L'erreur est donc avergle. La philosophie plitio-
niciennu i au-t tussi u Verbe réé et Dicu tout ià lu fois, et on ne s'ilerce-
voit ps que clétail retmnber dans le polythéisme. La gratde figcre dPthin-
nase, si eru'lemet' persécuté, nous apparait comme i pl us auguSte repré-
sentant de a défeise orthodoxe contre Arius. Loelise. assemblée a Nice
en 3-2 ana.hématisa l'erreur et proclama pour touijour-: la roi i ansimiie et
crue dans tou ls tem;ps: la consubstantialitè et la divinité du Yerbe. La
rf 'rme it rcînitra Parinisne de se. cendres .sous mille firmes contradic-
ta rs. Auourd'hui ce n'est plu: l'arianisme. mais plutôt du sabellianisme.
Pius d.e trinité. mais ut simple déisiic. ou n n obscur paîth éim c; le Chri
un pur homme, s'il n'est éme un mythe et un symbole. Chose biên émtra-
go ! tn ne veut pus de la tritité enseigniée pir le enthtolirisme. et on lu Irove

e le partout, dansInde en EUpe, en Cr Oie. On ncreptenaiv-
Ivniers découverte et démontrée par ln raison : un philosorphe du progrès


